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Emploi-Québec

Ces activités sont réalisées 
grâce à l’aide financière d’Emploi-Québec.

COLLÈGE ÉDOUARD-MONTPETIT, 

945, CHEMIN DE CHAMBLY, LONGUEUIL (QUÉBEC) J4H 3M6
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DANS LES DEUX CAS 
• RENCONTRES D’INFORMATION et ENTREVUE

(DURÉE : 4 HEURES) : 21 mars 2001
• TESTS : 23 mars 2001

Réservation par téléphone pour les rencontres d’information
(450) 679-2631, poste 8025

Saisissez votre chance : formez-vous 
pour un emploi passionnant!

PROGRAMMES (AEC) DE FORMATION 
INTENSIVE, INCLUANT UN STAGE 

Programmeur analyste orienté Web
(Développement d’applications sur le Web)

Durée du projet : 20 mois
Début prévu : 14 mai 2001
Préalable : Maths 436

Technologie de réseaux de systèmes ordinés
(Installation et entretien des réseaux)

Durée du projet : 16 mois
Début prévu : 22 mai 2001

Conditions d’admission à ces programmes

• Diplôme d’études secondaires (DES) ou l’équivalent (certains préalables habituels 
ne sont pas exigés, des cours d’appoint ayant été ajoutés aux projets concernés)

• La réussite de tests et d’entrevues
Personnes admissibles

• Prestataires de l’assurance-emploi (ou l’ayant 
été au cours des 3 dernières années, ou des 
5 dernières années dans un cas de congé 
parental ou de maternité) ou de 
l’assistance-emploi (sécurité du revenu) ou 
personnes sans revenu de source publique.

• Priorité aux résidents du territoire des 20 
Centre local d’emploi (CLE) de la Montérégie.

Documents requis pour la rencontre d’information
(apportez l’original et une photocopie)

Certificat de naissance ou preuve de citoyenneté canadienne; 
dernier relevé de notes du secondaire ou certificat d’équivalences 
émis par le MRCI (études à l’étranger); carte d’assurance 
sociale; curriculum vitae; tout autre relevé de notes pertinent.
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L’Everest, point culminant de la terre avec ses 8849,8 mètres (29 035 pieds) de hauteur, est de plus en plus
fréquenté par les alpinistes qui, selon les estimations, y auraient abandonné plus de cent tonnes de déchets
au cours des ans.

Des alpinistes
se font éboueurs

pour nettoyer l’Everest
J É R Ô M E R I V E T

Agence France-Presse

TOKYO — Une soixantaine d’alpi-
nistes asiatiques vont gravir ce
printemps le mont Everest avec
l’unique ambition de récupérer
un maximum de déchets aban-
donnés sur ses pentes au cours
des ascensions précédentes.

« Le toit du monde est absolu-
ment superbe. Dommage qu’il soit
souillé d’ordures », regrette Ken
Noguchi, l’une des jeunes stars de
l’alpinisme japonais, et leader de
l’expédition.

En 1999, Ken Noguchi réalise
son rêve d’enfance en dominant les
8849,8 mètres de l’Everest, deve-
nant ainsi le plus jeune alpiniste au
monde à gravir les plus hauts som-
mets de tous les continents.

« Mais j’ai été atterré de voir des
ordures partout : cordes, toiles de
tente, bouteilles d’oxygène, embal-
lages alimentaires, bouteilles,
etc... », témoigne-t-il.

De cette prise de conscience est
née l’idée de nettoyer le point cul-
minant de la terre, de plus en plus

fréquenté par les alpinistes che-
vronnés et recouvert de plus de
cent tonnes de déchets, selon les
estimations.

En 2000, avec l’aide de 28 alpi-
nistes et sherpas, il récupère 1,5
tonnes de déchets divers et variés
en un mois et demi.

Cette année, Ken Noguchi, 27
ans, est plus ambitieux. Bénéficiant
d’un budget de 50 millions de yens
(environ 644 000 $ CAN), l’expédi-
tion qu’il mène avec un Sud-Co-
réen, trois Chinois, un Géorgien et
quarante Népalais, souhaite retirer
entre 2,5 et 3 tonnes d’ordures lais-
sées sur l’Everest entre le camp de
base de 5200 mètres et le camp IV à
8300 mètres.

« Gravir cette montagne est déjà
une épreuve. Mais le faire pour ra-
masser des objets est encore plus
difficile pour l’organisme car nous
allons sans cesse monter et descen-
dre », explique Lee-Sang Pae, l’al-
piniste sud-coréen expérimenté qui
seconde Noguchi.

L’un des déchets les plus embar-
rassants est la bouteille d’oxygène,
nécessaire pour pallier la raréfac-
tion de l’air en très haute altitude.
« En moyenne, chaque alpiniste en
utilise trois pour monter au som-
met. Mais il décide parfois de les
abandonner lorsqu’elles sont vides,

en raison de leur poids et de la fati-
gue qui s’accumule », indique Ken
Noguchi, qui reconnaît avoir ainsi
agi lors de sa première course.

En 2000, l’expédition avait éga-
lement récupéré un corps. Quelque
200 cadavres reposeraient sur la
montagne, selon les estimations,
mais ils sont pour la plupart en-
fouis dans la neige et la glace.

Leur quantité a augmenté ces
dernières années au fur et à mesure
que l’alpinisme se popularisait, no-
tamment en Asie. Conquis pour la
première fois en 1953, l’Everest a
longtemps été le terrain réservé des
Occidentaux. Depuis la fin des an-
nées 80, les Japonais, puis les Sud-
Coréens et les Chinois les ont re-
joints, aiguisant la concurrence en-
tre les cordées.

« Les expéditions occidentales
tendent à ramener leurs déchets
avec elles », note Ken Noguchi.
« Ce n’est pas encore toujours le
cas des Asiatiques qui n’ont pas
encore la même conscience de pré-
servation de l’environnement »,
souligne-t-il.

C’est pour cela que l’équipe ex-
pédiera au Japon et en Corée du
Sud une partie des ordures ramas-
sées afin de les exposer et de pren-
dre l’opinion à témoin.
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L’agriculture contamine
encore l’environnement

Agence France-Presse

PARIS — L’agriculture a encore de
nombreuses répercussions négati-
ves sur l’environnement dans la
plupart des pays industriels malgré
des progrès enregistrés dans les
quinze dernières années, selon un
rapport de l’OCDE (Organisation
de coopération et de développe-
ment économiques) publié mer-
credi à Paris.

Ainsi dans plusieurs régions eu-
ropéennes, au Canada, aux États-
Unis et en Nouvelle-Zélande,
l’agriculture et l’élevage intensifs
ont augmenté les excédents d’en-
grais, les rejets d’ammoniac et les
émissions de gaz à effet de serre,
précise le résumé du rapport.

Des progrès ont cependant été
réalisés dans un grand nombre de
pays européens et au Japon qui ont
globalement réduit de plus de

10 % leur utilisation d’azote et de
pesticides dans les quinze derniè-
res années, selon le document.

Dans des régions sèches d’Eu-
rope méditerranéenne, d’Australie
et des États-Unis, la pénurie crois-
sante d’eau entraîne des conflits
d’usage entre l’agriculture, la né-
cessité de protéger la faune et la
flore aquatiques et les loisirs.

D’une manière générale, l’agri-
culture aggrave dans beaucoup de
régions des pays de l’OCDE la pol-
lution de l’air et de l’eau et contri-
bue à l’érosion des sols et à la su-
rexploitation des ressources en eau.

Côté positif, des pratiques agri-
coles et forestières peuvent réduire
les gaz à effet de serre dans l’at-
mosphère, souligne le rapport. El-
les peuvent également faciliter la
lutte contre les insectes ravageurs,
l’érosion et les excédents d’azote.
L’agriculture permet aussi de pré-

server les habitats de la faune sau-
vage et les paysages naturels.

Le résumé du rapport, intitulé
Indicateurs environnementaux pour
l’agriculture, est disponible sur In-
ternet (www. oecd.org/agr/env).

L’agriculture utilise de nombreu-
ses ressources naturelles alors que
sa part dans le produit intérieur
brut de l’économie nationale des
pays de l’OCDE est en recul, note
le document. Elle représente par
exemple 45 % de l’utilisation totale
de l’eau.

L’utilisation de l’eau a augmenté
de plus de 5 % alors que la superfi-
cie des terres agricoles a diminué
de 1 % depuis le milieu des années
80.

Dans le même temps, la produc-
tion agricole s’est accrue d’environ
15 % dans les pays de l’OCDE
grâce à la mécanisation et l’éléva-
tion des rendements.
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La création avant tout
G U Y L A I N E B O U C H E R

collaboration spéciale

C
oncepteur graphiste pour la
firme de design Bélanger,
Rhéault à Montréal, Denis Bel-
ley adore son métier! «Peu im-
porte le dossier auquel je tra-

vaille, je dois trouver les images qui
permettront de transmettre le mes-
sage que la compagnie veut livrer.
C’est très stimulant!»

La conception graphique n’était
pourtant pas son premier choix de
carrière. Infirmier pendant plusieurs
années, il a fait le saut il y a deux
ans et demi. C’est le côté artistique
du secteur qui l’a d’abord séduit.
«Même si je ne travaillais pas dans
le domaine, je faisais de la photo de-
puis longtemps. J’ai eu envie d’aller
plus loin et de donner davantage de
place à mon côté créatif.»

Première étape de la chaîne de
production, la conception graphique
repose en effet sur la créativité et
l’esthétique. C’est aux concepteurs
graphistes que l’on doit couleurs et
logos sur toutes sortes de produits
imprimés, par exemple une boîte de
céréales, un emballage de parfum ou
un dépliant d’information.

Au quotidien, les tâches de Denis
Belley consistent, entre autres, à
créer des logos, des pochettes ou en-
core des publicités destinées à divers
journaux ou magazines. Le tiers de
son travail s’effectue avec des ma-
quettes sur papier et à l’aide d’un or-
dinateur.

Même s’il adore son métier, Denis
Belley affirme cependant qu’il n’est
pas fait pour tout le monde. Selon
lui, plusieurs qualités sont essentiel-
les pour pouvoir oeuvrer dans ce do-
maine et, à terme, y faire sa place.
«Il faut non seulement être créatif,
mais aussi être structuré et très orga-
nisé afin de respecter les délais sou-
vent courts», explique-t-il. Par ail-
leurs, un concepteur graphiste est
souvent appelé à travailler à plu-

sieurs contrats à la fois. Il rappelle
donc l’importance de «savoir sup-
porter la pression».

«Parce qu’il y a toujours un client
à satisfaire, on ne peut pas non plus,
insiste-t-il, penser faire de la concep-
tion graphique sans être capable
d’accepter la critique. Par exemple,
si dans un logo j’utilise du jaune
parce que j’aime ça et que je trouve
cette couleur appropriée, mais que le
client n’apprécie pas du tout, je dois
rester à l’écoute et réagir vite.» Loin
d’être découragé par cet aspect, De-
nis Belley affirme que son travail de-
meure passionnant. «Les tâches à ef-
fectuer sont très diversifiées. C’est
toujours nouveau et on ne fait jamais
la même chose. Et puis, c’est de la
création: pouvoir concevoir quelque
chose à partir de rien est extraordi-
naire.»

Avis aux intéressés: il faut d’abord
acquérir de l’expérience avant de
pouvoir concevoir soi-même un pro-
duit. Ainsi, on devra généralement
passer les premiers mois, voire les
premières années, dans une entre-
prise, à rendre sur ordinateur l’idée
développée par une autre personne.

Ces textes sont tirés de la fiche Les carrières
des communications graphiques, Con-
ception graphique et préimpression,
publiée chez Ma Carrière en collaboration
avec le Comité sectoriel de main-d’oeuvre des
communications graphiques du Québec,
Transcontinental et Emploi-Québec.

Pour en savoir plus sur cette profession, joi-
gnez les CSMO des communications graphi-
ques du Québec:
http://csmocgq.qc.ca
Montréal et la région: (514) 387-0788
Extérieur: 1-877 6387-0788
Pour en savoir plus sur cette publication,
communiquez avec le Groupe de recherche
Ma Carrière:
http://macarriere.qc.ca
info@macarriere.net
Montréal et la région: (514) 890-1480
Extérieur: 1-877 622-2774

Photo PPM, collaboration spéciale

Denis Belley, concepteur graphiste chez design Bélanger, Rhéault.

Les Centres jeunesse de la Montérégie
rechechent un / une

CHARGÉ(E) DE PROJET
(poste temporaire deux ans)

Les Centres jeunesse de la Montérégie, établissement du réseau de la santé et des
services sociaux québécois, offrent les services requis en matière de protection de la
jeunesse, de développement des compétences adaptatives des jeunes en difficulté et
de leurs familles, d’intervention en matière de délinquance, de réadaptation sociale et
d’adoption. La direction de l’établissement coordonne l’action de plus de 1 200 per-
sonnes réparties en 21 points de service, en relation avec l’ensemble des partenaires
intéressés aux jeunes et aux familles en difficulté.
Profil du poste
Sous la responsabilité du coordonnateur des projets, le chargé de projet devra plani-
fier, organiser, diriger et contrôler l’ensemble des activités d’un projet auprès de
l’équipe de réalisation. Le titulaire de cette fonction doit prendre les actions appro-
priées afin d’assurer la production des biens livrables de qualité (incluant les biens li-
vrables de gestion) selon les échéanciers prévus. Le chargé de projet sera appelé à
négocier avec des personnes de haut niveau et sera également appelé à diriger plu-
sieurs réunions.
Les personnes intéressées devront rencontrer les exigences suivantes:
Formation et expérience:
✔ Détenir un diplôme universitaire de premier cycle pertinent à la fonction et

compter un minimum de six années d’expérience en informatique dont un mini-
mum de trois années en gestion de projet (une combinaison équivalente en for-
mation et expérience serait également acceptée);

✔ Formation supplémentaire en administration ou en gestion de projet serait consi-
dérée comme un atout;

✔ Détenir une connaissance pratique des outils Project Workbench, Ms-Project,
Word, Excel et PowerPoint et d’une méthodologie de travail en gestion de projet.

Aptitudes et connaissances:
✔ Posséder d’excellentes habiletés de communication;
✔ Démontrer une capacité de mobiliser une équipe sur les résultats à atteindre;
✔ Faire preuve d’un souci de la qualité du service.
Les personnes intéressées à poser leur candidature doivent transmettre leur offre de service,
sous pli confidentiel en mentionnant le numéro du concours, avant le 31 mars 2001 à
17 h à l’adresse suivante:

Les Centres jeunesse de la Montérégie
a/s de la Direction des ressources humaines

Référence: Concours # RL-001
1501, rue Salaberry
Chambly (Québec)
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Situé à Cap-de-la-Madeleine,
notre client, une entreprise oeu-
vrant dans le domaine de l’exca-
vation, est à la recherche d’une
personne pouvant occuper le
poste de

Gestionnaire d’atelier
de réparation de machinerie lourde

afin d’assurer l’ensemble des activités de gestion du départe-
ment mécanique de machinerie lourde.
Responsabilités:
Sous la supervision du directeur des opérations, le ou la titu-
laire de ce poste aura comme fonctions de planifier, organi-
ser, diriger et contrôler les activités reliées à l’efficacité des
opérations mécaniques de l’entreprise.
Exigences requises:
I Posséder une formation en administration ou dans un do-

maine connexe;
I Posséder une expérience pertinente en gestion;
I Avoir une bonne connaissance du secteur de la mécanique

de machinerie lourde;
I Être bilingue;
I Posséder une grande capacité d’adaptation;
I Faire preuve de créativité;
I Démontrer des habiletés pour la communication et du lea-

dership;
I Posséder des talents de rassembleur permettant de mobili-

ser le personnel dans l’atteinte des objectifs.
Tâches:
I Répartir le travail des mécaniciens et du personnel affecté

au garage;
I Planifier et coordonner les activités courantes du départe-

ment mécanique;
I Établir des mécanismes et des processus opérationnels;
I Réduire les coûts d’exploitation du département;
I Coordonner les activités de formation;
I Compléter la documentation relative aux activités du ga-

rage;
I Gérer les relations de travail dans le respect de la philoso-

phie de l’entreprise;
I Voir au contrôle et au suivi des opérations;
I Participer aux décisions de gestion.
La rémunération et les avantages sociaux offerts sont con-
currentiels.
Si vous désirez relever un défi de taille, nous vous invitons à
faire parvenir votre curriculum vitae,au plus tard le 30 mars
2001,à l’adresse ci-dessous:

Groupe CGO
Attention Daniel Drolet Concours CAP1001

2222, 93e Rue, Shawinigan (Québec) G9N 5S2
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L A C H R O N I Q U E I N T E R A C T I V E

Deux domaines connexes de l’agroalimentaire
L O U I S C O U R N O Y E R

c o n s e i l l e r e n o r i e n t a t i o n
collaboration spéciale

Q Quelles sont les similitudes et les diffé-
rences entre le baccalauréat en génie

alimentaire et celui en sciences et techno-
logie des aliments ?

R Tout d’abord, commençons par faire le
tour des points communs qui existent

entre ces baccalauréats. Les deux program-
mes sont chacun d’une durée de quatre ans
et sont offerts exclusivement à l’Université
Laval. Leur taux de placement respectif frôle
les 100 % et les diplômés trouvent donc de
l’emploi sans difficulté.

Selon Mme Cristina Ratti, directrice du
programme en génie alimentaire, et selon M.
Joseph Makhlouf, directeur du programme
de sciences et technologie des aliments, ces
deux bacs sont aussi des choix très perti-
nents pour les étudiants issus de la forma-
tion préuniversitaire en sciences de la nature
ou en sciences, lettres et arts, qui s’intéres-
sent aux sciences appliquées, au développe-
ment de produits alimentaires et qui désirent
occuper un poste de responsabilité.

Autre similitude : ces formations sont tou-
tes deux associées à un champ d’activité en
pleine croissance, l’industrie alimentaire,
dont le potentiel est très prometteur. En ef-
fet, les changements sociaux en matière d’ha-
bitudes alimentaires ont permis le dévelop-
pement de nouveaux produits et de
nouveaux marchés.

Mentionnons également que les diplômés
de ces deux programmes ont aussi en com-
mun le fait d’être de plus en plus appelés à
travailler pour l’industrie des neutraceuti-
ques et des aliments fonctionnels. Il s’agit
d’aliments qui possèdent des propriétés par-
ticulières et dont le but est d’améliorer ou de
maintenir la santé humaine.

En ce qui concerne les différences, si les
diplômés de ces programmes possèdent une
expérience en partie similaire, il n’en reste
pas moins que chacun couvre un champ d’ac-
tivité qui lui est propre. Ainsi, les bacheliers
en génie alimentaire sont appelés à devenir
ingénieurs, donc membres de l’Ordre des in-
génieurs du Québec. Leur rôle consiste à

concevoir et à améliorer les appareils et les
procédés pour optimiser la production de
produits alimentaires.

De leur côté, les diplômés en sciences et
technologie des aliments sont plutôt des spé-
cialistes de la composition même des ali-
ments. Ils utilisent des principes scientifi-
ques et des technologies spécifiques pour
concevoir et développer les produits alimen-
taires que nous consommons. Leur travail
s’applique également au contrôle de la qua-
lité des produits, notamment en ce qui con-
cerne leur innocuité.

Pour mieux saisir le rôle de chacun, pre-
nons par exemple la production industrielle
de yogourts. Dans ce cas précis, le rôle du
spécialiste en sciences et technologie des ali-
ments pourrait être de déterminer les ingré-
dients devant entrer dans la fabrication, les
conditions de fabrication (fermentation, tex-

ture, etc.) ainsi que les procédures de con-
trôle de la qualité du produit. Ces décisions
doivent également tenir compte des besoins
du marché et des impératifs d’autres services
de l’entreprise, tels que le marketing, le ser-
vice des ventes, etc.

L’ingénieur alimentaire pourrait quant à
lui concevoir tout le matériel de fabrication,
par exemple le volume du fermenteur, l’aire
d’échangeur pour une pasteurisation prédé-
terminée, la puissance des pompes, etc. Il
pourrait aussi déterminer certaines procédu-
res d’encadrement technique afin que le yo-
gourt soit fabriqué selon les paramètres exi-
gés, par exemple le type de contrôleur qui
s’applique le mieux au procédé de fermenta-
tion.

Ainsi, même si ces diplômés oeuvrent au
sein de milieux de travail similaires, au quo-
tidien, leurs tâches respectives diffèrent.

Dans la production en usine alimentaire,
l’ingénieur s’occupe de tout ce qui relève de
la mise en place de matériels et de procédés,
ainsi que du contrôle de leur efficacité. De
son côté, le spécialiste en sciences et techno-
logie travaille plutôt dans le domaine de la
conception de nouveaux aliments, de l’assu-
rance de la qualité et de l’implantation de
programmes pour assurer leur innocuité.

En matière de débouchés, ces deux profes-
sionnels peuvent aussi envisager de travail-
ler à titre d’expert-conseil. Dans ce cas de fi-
gure, ils offriraient leurs services à des
entreprises alimentaires pour répondre à des
besoins particuliers et ponctuels. Tous deux
pourraient aussi explorer le marché de la
vente et de la représentation technique. Dans
ce cas, l’ingénieur sollicite et conseille des
entreprises pour l’achat de matériel, alors
que le spécialiste en sciences et technologie
fait des suggestions pour l’achat d’ingré-
dients spécifiques.

Ce dernier bénéficie également d’ouvertu-
res au sein de certains ministères et services
gouvernementaux, par exemple le ministère
de l’Agriculture, des Pêches et de l’Alimenta-
tion du Québec ou l’Agence canadienne
d’inspection alimentaire. Dans ces cas, il
peut travailler dans l’inspection, la régle-
mentation ou encore le transfert technologi-
que auprès des entreprises.

POUR EN SAVOIR DAVANTAGE:
Génie alimentaire :
http://www.ulaval.ca/sg/PR/C1/1.354.01.html

Sciences et technologie des aliments :
http://www.ulaval.ca/sg/PR/C1/1.346.01.html

LA CHRONIQUE INTERACTIVE est produite par ID-
clic - Carrière et Formation en collaboration du Groupe
de recherche Ma Carrière, du collège de Bois-de-Boulo-
gne, de la Banque Nationale et du gouvernement du
Québec - Recherche, Science et Technologie. Pour lire la
chronique dans Internet et pour consulter les archives,
passez dans le site IDclic - Carrière et Formation à
l’adresse suivante :

http://idclic.qc.ca.
Sur le site, vous trouverez aussi les services gratuits
d’un conseiller d’orientation virtuel, les services gra-
tuits de cybermentors et plus de 3000 pages d’informa-
tion ! Un site à votre service !

Photothèque La Presse

L’Université Laval se spécialise en génie alimentaire.
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881, Landry, Acton Vale (Qu bec) Canada J0H 1A0
Produits de caoutchouc sp cialis sI Engineered Rubber Products

Acton International inc., fabricant de
produits réputés, tels les couvre-chaus-
sures, les bottes de caoutchouc «Ac-
ton» et les produits industriels de
caoutchouc, désire combler le poste
suivant:

CHIMISTE
RECHERCHE ET

DÉVELOPPEMENT
Sous la responsabilité du directeur Recherche et Déve-
loppement, le candidat aura à assurer la responsabilité
du développement de différentes formulations de
caoutchouc, de leur caractérisation et de la mise en
production. Il jouera un rôle de premier plan au niveau
du support technique chez le client lors de la mise en
production et aura à interagir avec les différents interve-
nants au niveau de la production.
Le candidat idéal doit détenir un baccalauréat en chimie
et connaître les différents procédés de mélange, d’ex-
trusion et de calandrage du caoutchouc. Il doit égale-
ment être familier avec les composés qui requièrent de
l’adhésion aux tissus et aux produits métalliques. Le
candidat doit avoir plus de cinq ans d’expérience en
formulation de composés à base de caoutchouc et
avoir de l’expérience dans la mise en production de
produit. De plus, il doit être bilingue, autonome et
consciencieux.
Les personnes intéressées doivent faire parvenir leur
curriculum vitae à l’adresse suivante avant le 30 mars
2001.

ACTON INTERNATIONAL INC.
a/s du Département des ressources humaines

881, rue Landry
Acton Vale (Québec)

J0H 1A0
Téléc.: (450) 546-3735

Nous souscrivons au principe d’équité en matière d’em-
ploi.
Nous remercions tous les candidats; toutefois, nous ne
communiquerons qu’avec les personnes retenues pour
une entrevue. 2941835

La Commission scolaire des Hautes-Rivières, qui possède un parc
immobilier de 57 bâtiments, désire combler un poste de:

Régisseur -
Service des ressources matérielles

Principales responsabilités:
I Collabore à la gestion des programmes techniques, administratifs et

manuels pour un ensemble de services auxiliaires;
I Participe à l’élaboration des appels d’offres et aux choix des fournis-

seurs de biens et de services;
I Participe à la négociation des contrats d’entretien, de réparation,

d’achat et de location de biens et de services;
I Surveille l’évolution des travaux de construction.
Cet emploi comporte par ailleurs toute autre responsabilité compatible
avec sa fonction que peut lui confier son supérieur immédiat.
Qualifications minimales requises:
I Diplôme d’études collégiales dans un champ d’études approprié, et
I 6 années d’expérience pertinente;
I Être disponible à compter du 4 juin 2001.
Les personnes intéressées doivent faire parvenir leur offre d’emploi ac-
compagnée des preuves de scolarité, avant le vendredi 30 mars 2001 à
16 h, à la :

Direction des ressources humaines
Commission scolaire des Hautes-Rivières
210, rue Notre-Dame
Saint-Jean-sur-Richelieu (Québec) J3B 6N3
Télécopieur: (450) 359-1569
Courriel: caressourceshumaines@csdhr.qc.ca

* L’utilisation du genre masculin se veut non discriminatoire et vise uniquement à alléger le texte.
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LE VIRAGE, établissement public dispense des
services de désintoxication et de réadaptation
aux personnes toxicomanes de la Montérégie. Le
centre recherche une personne compétente et
dynamique pour combler le poste suivant :

SECR TAIRE DE DIRECTION
(temps complet)

FONCTIONS PRINCIPALES :
Sous l’autorité du directeur des services professionnels et de
réadaptation, la personne l’assiste dans ses fonctions admi-
nistratives. À ce titre, elle rédige les documents, s’occupe de
l’organisation matérielle des réunions, convoque les partici-
pants, prépare les dossiers et assure les suivis nécessaires.
EXIGENCES :
I Détenir un diplôme d’études collégiales en technique de se-

crétariat ou bureautique ;
I Posséder au moins deux (2) ans d’expérience dans des

fonctions similaires ;
I Avoir une excellente connaissance du français ;
I Maîtriser les logiciels Microsoft Word et Excel ;
I Avoir une bonne capacité de travailler en équipe ;
I Faire preuve d’initiative et d’un excellent sens de l’organisa-

tion.
RÉMUNÉRATION :
Selon les conditions de travail prévues dans le réseau de la
santé et des services sociaux.
Les personnes intéressées doivent faire parvenir leur curricu-
lum vitae, avant le 30 mars 2001 à 16 h, à l’adresse suivante :

Concours secrétaire de direction
LE VIRAGE

5110, boulevard Cousineau
Saint-Hubert (Québec)

J3Y 7G5
N.B. : Seuls les candidats et les candidates retenus pour une sé-

lection recevront un accusé de réception.
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Les Résidences Laurendeau, Légaré, Louvain
C.H.S.L.D.

«DES MILIEUX DE VIE»
où l’on met en pratique une philosophie basée sur
le respect des droits individuels des résidents.

JOURNÉE PORTES OUVERTES
Pour les infirmier(ère)s et les candidat(e)s à l’exercice

de la profession infirmière

Le samedi 24 mars 2001
Vous pouvez vous présenter à l’une des

deux séances d’information
Soit à 9 h ou à 13 h

Des entrevues seront effectuées sur place, si vous le dé-
sirez. Veuillez apporter avec vous votre curriculum vitae.

De plus, vous profiterez d’une visite de la Résidence Lau-
rendeau et rencontrerez différents intervenants de notre
milieu.

Si vous ne pouvez vous présenter à cette journée portes
ouvertes, nous vous invitons à nous faire parvenir votre
curriculum vitae à l’adresse mentionnée ci-dessous.

Les Résidences Laurendeau, Légaré, Louvain
Service du personnel

1725, boulevard Gouin Est
Montréal (Québec) H2C 3H6
Télécopieur: (514) 381-6486
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Le Web à la carte
M A R I O C H A R E T T E

conseiller en orientation
collaboration spéciale

S
i vous cherchez fréquemment
de l’information dans Internet,
vous avez probablement déjà
vécu cette expérience : vous
consultez un site Web pour la

première fois. À votre avis, il y a de
fortes chances que le renseigne-
ment que vous recherchez s’y
trouve, mais vous n’en êtes pas sûr.
En internaute averti, vous cliquez
sur le lien de la carte du site. La
liste du contenu devrait vous per-
mettre de savoir si vous êtes au bon
endroit ou si vous devez aller voir
dans un autre site. Mais la liste est
si peu explicite que vous êtes obli-
gés de visiter tout le site pour y dé-
couvrir l’information dont vous
avez besoin.

Eh bien ! si les chercheurs de
l’Institute of Human and Machine
Cognition réussissent leur coup, ce
genre de situation ne devrait plus
se produire ! Depuis le début du
mois, ces chercheurs ont en effet at-
tiré l’attention des médias en pro-
posant un logiciel qui permet de
remplacer les cartes de sites par des
cartes cognitives. Une carte cogni-
tive est une image d’un contenu in-
formatif. L’image contient des éti-
quettes constituées d’un seul mot,

chacune résumant l’idée principale
de son contenu ; des flèches indi-
quent les liens qui unissent les
idées. Si le contenu est dans le
Web, une carte co-
gnitive permettra
de saisir d’un seul
coup d’oeil ce
qu’on peut trouver
dans le site et de
comprendre son
fonctionnement.
La NASA, par
exemple, utilise
une carte cognitive
pour synthétiser et
communiquer une
énorme quantité
de renseignements
sur les missions
vers Mars.

Ces cartes sont
un exemple de
l’utilisation de
l’ergonomie cogni-
tive dans la con-
ception de sites Web. L’ergonomie
est la science qui étudie les rela-
tions entre les êtres humains et les
machines. C’est également une
science pratique qui a pour objectif
de concevoir des outils efficaces,
fiables et faciles d’utilisation.
Lorsque l’outil en question est un
logiciel ou un site Internet, le but
de l’ergonomie est de le rendre le

plus accessible possible. Pour créer
des sites Web, l’ergonomie se ser-
vira des connaissances sur la cogni-
tion, c’est-à-dire sur la façon dont

l’être humain re-
çoit et retient l’in-
formation. Voilà
pourquoi ce type
d’ergonomie est dit
cognitif.

Au Québec, une
association re-
groupe des spécia-
listes qui utilisent
les concepts de
l’ergonomie cogni-
tive pour concevoir
et créer des sites
Web efficaces. Il
s’agit de la section
montréalaise de
l’Association des
professionnels de
« l’usabilité » (en
anglais : Usability
Professionals Asso-

ciation ou UPA).

Ces spécialistes peuvent porter
des titres différents : architectes de
l’information, ergonomes des inter-
faces, concepteurs, etc. Leur expé-
rience semble s’imposer de plus en
plus. Bien des entreprises sont de-
venues conscientes que, pour
maintenir le trafic dans leur site, el-

les doivent en faciliter l’utilisation,
sinon les internautes pourraient al-
ler voir ailleurs. Or, les spécialistes
de l’ergonomie savent se mettre
dans la peau d’un utilisateur
moyen et créer un site qui répondra
à ses exigences.

Ainsi, le travail de ces profes-
sionnels comprend la mise au jour
des besoins des usagers, souvent
faite à l’aide d’enquêtes et de son-
dages. Par la suite, ils évaluent le
design du site Web existant et pro-
posent des modifications tant de
l’interface que de la navigation.
Une fois ces changements effectués,
le site est de nouveau testé et des
modifications sont régulièrement
apportées. Pour pouvoir réaliser ce
travail, les spécialistes doivent
comprendre parfaitement les prin-
cipes ergonomiques et connaître les
différents outils de développement
de sites Web (CGI, Java, XML,
etc.), leurs capacités, leurs limites
et les avoir déjà utilisés.

À ceux qui possèdent ce bagage
de connaissances et qui désirent
étudier le design ergonomique de
sites Web, deux programmes de
formation sont offerts : le diplôme
d’études supérieures spécialisées
(DESS) en ergonomie du logiciel,
donné à l’École Polytechnique de

Montréal, et le doctorat en informa-
tique cognitive, proposé à l’UQAM.
Plusieurs courtes formations per-
mettent également de se familiari-
ser avec les concepts de base de
l’ergonomie cognitive.

Pour en savoir davantage :

Interaction - le portail de
l’ergonomie logicielle
http://www.multimania.com/interaction/

Wired News - A pageless way
to find content
http://www.wired.com/news/technology/
0,1282,41906,00.html

Abonnez-vous gratuitement à IDzine, le
Bulletin des métiers de la nouvelle écono-
mie produit avec la collaboration du
Groupe de recherche Ma Carrière, du col-
lège de Bois-de-Boulogne, de la Banque
Nationale et du gouvernement du Québec -
Recherche, Science et Technologie. Vous re-
cevrez la chronique Cyberemploi accompa-
gnée de renseignements complémentaires
par courrier électronique chaque semaine.
Pour vous inscrire à la liste d’envoi, passez
dans le site IDclic Carrière et Formation à
l’adresse suivante : http://idclic.qc.ca.
Sur le site, vous trouverez aussi les services
gratuits d’un conseiller d’orientation vir-
tuel, les services gratuits de cybermentors et
plus de 3000 pages d’information ! Un site
à votre service !

La NASA utilise
une carte cognitive

pour synthétiser
et communiquer

une énorme quantité
de renseignements

sur les missions
vers Mars.

Le Centre hospitalier ambulatoire régional de
Laval est le premier hôpital au Québec à se
spécialiser exclusivement dans les services
ambulatoires. Le CHARL est également
responsable de la coordination des processus
cliniques interétablissements reliés à la
programmation régionale des services ambula-
toires.

Centre hospitalier
ambulatoire

régional de Laval

www.charl.laval.qc.ca

RECRUTEMENT DE PERSONNEL DANS LE CADRE DE LA MISE EN PLACE DU :

PROGRAMME NÉPHROLOGIE
Vous travaillerez au sein de l’équipe interdisciplinaire dans le cadre des cliniques
spécialisées de néphrologie: clinique de prédialyse, d’hypertension artérielle et de
micro-albuminerie. Votre mandat principal sera d’assurer le suivi des clientèles qui
sont à risque ou qui présentent des troubles de la fonction rénale ainsi que de pré-
parer le client et sa famille dans leur transition vers la dialyse rénale.

INFIRMIÈRES BACHELIÈRES
Postes à temps complet et à temps partiel permanents
Membre de l’OIIQ; expérience récente d’au moins 3 ans dans le domaine de la né-
phrologie incluant la suppléance rénale; capacités à développer des programmes
d’enseignement à la clientèle et à travailler en interdisciplinarité.

DIÉTÉTISTE
Poste à temps complet temporaire/possibilité de permanence
Diplôme universitaire de premier cycle en diététique ou en nutrition; expérience
d’au moins 3 ans à ce titre en plus d’avoir développé une expertise en nutrition
pour une clientèle souffrant de troubles de la fonction rénale; habileté prouvée à
travailler en interdisciplinarité.

TRAVAILLEUR(EUSE) SOCIAL(E) PROFESSIONNEL(LE)
Poste à temps complet temporaire/possibilité de permanence
Diplôme universitaire de premier cycle en service social; expérience pertinente d’au
moins 3 ans auprès des clientèles souffrant d’insuffisance rénale; habileté prouvée
à travailler en interdisciplinarité.

TECHNICIEN(NE) EN ÉLECTROPHYSIOLOGIE MÉDICALE
Poste à temps complet temporaire/possibilité de permanence
DEC avec spécialisation en techniques d’électrophysiologie médicale, expérience
constitue un atout.

POUR COMBLER DES POSTES VACANTS, LE CHARL DÉSIRE RECEVOIR DES
OFFRES DE SERVICE POUR LES TITRES D’EMPLOI SUIVANTS:

SECRÉTAIRE DE DIRECTION
Diplôme d’études collégiales (DEC) en secrétariat ou l’équivalent; habiletés linguisti-
ques avancées; habiletés de niveau avancé avec les logiciels MsOffice; cinq an-
nées d’expérience pertinente dont 2 ans dans une direction des affaires médicales.

SECRÉTAIRE MÉDICALE
En plus d’un DEP, posséder une attestation d’études en terminologie médicale; ha-
biletés de niveau avancé avec le logiciel Word; connaissance de base des logiciels
Excel et Access serait un atout; dictaphone; connaisance fonctionnelle de la langue
anglaise; expérience d’un an dans le réseau de la santé et des services sociaux.

COMMIS INTERMÉDIAIRE
Diplôme d’études secondaires V, (DEP spécialité bureautique ou l’équivalent), ca-
pacité à répondre à une clientèle anglophone; habileté à utiliser des logiciels infor-
matiques; expérience de cette fonction soit en milieu hospitalier, CLSC ou clinique
médicale.

PRÉPOSÉ(E) AUX BÉNÉFICIAIRES
Diplôme secondaire V, attestation de formation de préposé(e) aux bénéficiaires
ainsi qu’une expérience de deux ans dans cette fonction en milieu hospitalier de
courte durée.
Le CHARL respecte l’équité en matière d’emploi et offre une rémunération selon les
normes du MSSS. Vous êtes invité(e) à faire parvenir votre curriculum vitae, avant le
23 mars 2001 17 h, à l’adresse suivante :

Recrutement : (S.V.P. indiquez le titre de l’emploi)
Centre hospitalier ambulatoire régional de Laval

1515, boulevard Chomedey, Laval (Québec) H7V 3Y7
Bien que nous appréciions l’intérêt que vous portez à notre organisation, seules

les personnes dont la candidature sera retenue pour une
entrevue recevront un accusé de réception. 29
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à Montréal d’un(e)
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Une entreprise canadienne établie depuis quatorze ans dans la
région de Montréal (sur la Rive-Nord) et fabriquant de l’équipe-
ment lourd recherche un

DIRECTEUR DE PRODUCTION
Le candidat
I Est diplômé en génie mécanique ou l’équvalent ou a une

vaste connaissance de la mécanique;
I A une solide expertise comme directeur (ou assistant-direc-

teur) de production;
I Est familier avec les différents systèmes de gestion (gestion

des stocks, gestion du personnel, etc.).
La fonction
I Embaucher, entraîner et superviser le personnel, distribuer le

travail aux employés;
I Préparer les cédules de production ainsi que les cédules

d’achat de matières premières;
I Assister l’ingénieur en R&D dans les projets de recherche et

développement;
I Effectuer tout autre travail que nécessaire et généralement

accompli par un directeur de production.
La rémunération
I La rémunération sera établie selon l’expérience, les qualifica-

tions et la performance.
Les personnes intéressées sont priées de faire parvenir leur
curriculum vitae par télécopieur au numéro de téléphone
suivant: (514) 251-7300

2941867

2941731
Not Ready

Not Ready 2941731*80 03X045.00 asso



 
 
 

La Presse 
17 mars 2001 
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Le harcèlement au travail : quels sont vos droits et responsabilités?
Me s M A R I E - H É L È N E J E T T É

e t I S A B E L L E C A N T I N
C R H A , a s s o c i é e

Ogilvy Renault

DANS NOTRE premier article,
nous avons vu que le harcèlement
au travail consiste essentiellement
en une conduite à connotation pé-
jorative, importune ou non désirée,
ayant généralement un caractère ré-
pétitif. Toutefois, un geste isolé, à
condition d’être grave et de pro-
duire des effets continus dans
l’avenir, peut aussi constituer du
harcèlement.

Même s’il peut arriver qu’un
tiers, tel un visiteur, un fournisseur
ou un client, se livre au harcèle-
ment, habituellement les harceleurs
proviennent de l’organisation.
Dans le milieu de travail, trois caté-
gories de personnes sont suscepti-
bles de harceler le personnel.

Le harcèlement peut être le fait
d’une personne en position d’auto-
rité. On pense à des remarques ou

à des plaisanteries déplacées sur
des sujets tels le sexe ou la race ou
encore à l’abus de pouvoir dans
l’évaluation d’un employé, l’assi-
gnation du travail ou l’obtention de
promotion. Il importe cependant de
souligner qu’une gestion normale
ne saurait constituer du harcèle-
ment.

Le harceleur peut également être
un collègue, car il n’est pas néces-
saire qu’il y ait une relation d’auto-
rité entre la victime et l’auteur. On
peut penser au regard fixé sur les
seins d’une collègue, à l’étalage de
photos, à l’envoi de messages élec-
troniques disgracieux, aux blagues
sur la race ou la langue et aussi à la
ridiculisation de la taille ou de
l’orientation sexuelle.

Finalement, il est possible de
rencontrer une situation où un su-
balterne harcèle son supérieur. Il
peut s’agir d’intimidation ou de
menace à la suite d’une évaluation
défavorable ou d’un congédiement.
Ces exemples se rapprochent da-

vantage de la violence physique ou
verbale.

Que faire et qui est responsable
lorsqu’il y a harcèlement ?

La victime devrait avertir le har-
celeur de son inconfort relative-
ment à ce comportement de ma-
nière qu’il cesse. Elle devrait aussi
se confier à une personne en posi-
tion d’autorité dans l’organisation.
Dans certaines organisations, il
existe des politiques sur le harcèle-
ment ainsi que des personnes-res-
sources.

L’entreprise doit absolument être
à l’écoute pour intervenir rapide-
ment, puisque l’employeur pourra
être tenu responsable des domma-
ges subis par la victime en raison
du geste posé par un employé.
Toutefois, l’employeur pourrait ré-
clamer à l’auteur du harcèlement
une partie ou la totalité de la
somme qu’il aura été condamné à
verser à la victime.

Le harceleur peut, quant à lui,
faire directement l’objet d’une

poursuite et être tenu d’indemniser
personnellement sa victime des
dommages qu’il lui a causés.

Face à une accusation de harcèle-
ment, la personne accusée dispose
de certains droits prévus dans une
convention collective ou une politi-
que : par exemple le droit d’être in-
formée des allégations contenues
dans la plainte, de prendre con-
naissance des documents perti-
nents, de connaître le nom de la
personne qui a porté plainte, de
donner sa version des faits, d’être
accompagnée d’un délégué syndi-
cal ou autre.

La victime dispose pour sa part
de multiples recours afin d’obtenir
réparation : plainte à la Commis-
sion des droits de la personne, grief
(dans les milieux syndiqués),
plainte à la Commission des nor-
mes du travail, réclamation civile
devant les tribunaux, plainte à la
police, etc. Notons également que
la Commission de la santé et de la
sécurité du travail est de plus en

plus fréquemment saisie de récla-
mations de salariés pour troubles
psychologiques et autres attribués
au harcèlement dont ils auraient été
victimes au travail. Finalement,
précisons que certains de ces re-
cours peuvent être cumulés.

Dans le prochain et dernier arti-
cle sur le sujet du harcèlement au
travail, nous traiterons de moyens
efficaces de prévention du harcèle-
ment. Comme dit l’adage : « Mieux
vaut prévenir que guérir ».

Dès lundi, vous retrouverez le texte de cet
article sur le site Web de l’Ordre :
www.rhri.org
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Des performances
démontrées

Le Groupe Lenbrook est une
compagnie privée de propriété
canadienne constituée en 1978.
Misant sur sa tradition dans
l’expansion des affaires et

, le Groupe Lenbrook
connaît une croissance soutenue
de son chiffre d’affaires et de son
actif.

Le Groupe Lenbrook recherche
des personnes enthousiastes à
l’esprit entrepreneurial, positif et
créatif qui souhaitent faire carrière
dans un environnement propice à
leur développement et à
l’utilisation de leurs talents, où
elles pourront récolter le fruit de
leurs efforts et de leur réussite. Si
c’est le genre d’entreprise que
vous recherchez, veuillez faire
parvenir votre c.v., En soulignant
votre expérience et vos
compétences à :

sa
réussite dans les technologies et le
développement de marques

spécia-lisées

Lenbrook
633 Granite Court
Pickering, ON L1W 3K1

Courrier :
humanresources@lenbrook.com

www.lenbrook.com

�

�

�

�

�

�

�

�

�

�

�

�

Directeurs, ventes et marketing

Ingénieur, conception

d’enceintes acoustiques

Programmeur C++ Visual

Basic

Administrateur de réseau

Adjoints de direction

Illustrateur technique, CAO

Directeurs, comptes de vente

Vérificateur adjoint

Coordonnateur de la production,

Enceintes PSB

Adjoint, services aux employés

Superviseur, montage des

enceintes

Administrateur des pièces

Des descriptions complètes des

postes sont disponibles à :

www.lenbrook.com/opportunities/

Nous remercions tous les candidats et

candidates; cependant, seules les

personnes retenues seront contactées.

Possibilités
de carrière

Le Groupe
Lenbrook
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Le Centre Immaculée-Conception est à la
recherche d’un(e) candidat(e) pour diriger
ses opérations au Centre de Loisirs et de
sports I.C. situé sur le Plateau Mont-Royal.

Il ou elle possède une formation universitaire ou collégiale et/ou une
expérience pertinente en sport, loisir et activité communautaire.
Exigences:
Autonome et dynamique, le ou la candidate devra répondre aux critè-
res suivants:
I Au moins 5 ans d’expérience en loisirs et en sports;
I Solides aptitudes en marketing, communication et gestion des res-

sources matérielles et financières;
I Capacité de faire connaître et rayonner le Centre à l’extérieur;
I Sens de l’organisation d’événements;
I Disponible les soirs, fins de semaine et jours fériés;
I Bilinguisme un atout.
Ce poste est assorti d’une rémunération et d’avantages sociaux con-
currentiels.
* Les candidatures acheminées par télécopieur ne seront pas re-
tenues dans la sélection.

DIRECTEUR(TRICE) DES OPÉRATIONS
CENTRE DE LOISIRS I.C.

Si vous êtes intéressé(e), veuillez adresser votre curriculum vitae, d’ici
le 28 mars 2001, à :

29
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Groupe Immaculée-Conception, a/s de M. Bertrand Rousseau, p.d.g.
4265, rue Papineau, Montréal (Québec) H2H 1T3
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Un dictionnaire d’allemand validant
des mots non utilisés en Allemagne

Associated Press

BERNE — Les Allemands ne sont
pas les seuls à parler un allemand
correct. Voilà du moins ce que les
lexicologues et linguistes suisses,
autrichiens et allemands entendent
faire admettre, au moyen d’un nou-
veau dictionnaire.

Le futur dictionnaire en prépara-
tion prend ainsi en compte les par-

lers de toutes les régions germano-
phones, notamment de Suisse et
d’Autriche.

Le Fonds national suisse de la
recherche scientifique (FNS) pré-
cise que le projet est en route de-
puis maintenant cinq ans. Il pose
en principe que les formes correctes
de l’allemand ne sont pas nécessai-
rement et uniquement celles admi-
ses en Allemagne mais compren-

nent celles employées dans les
différentes régions germanopho-
nes. Déjà plus de 5500 mots ont été
collectés, soit environ la moitié du
futur dictionnaire.

Des linguistes de sept pays ont
formé des groupes de travail multi-
nationaux chargés de dépouiller et
analyser le vocabulaire des jour-
naux, des revues, des oeuvres litté-
raires, des textes politiques, juridi-

ques, administratifs et des textes
paraissant sur Internet. Il ont no-
tamment découvert que de nom-
breux mots relatifs à l’alimentation
et aux boissons n’existaient que
dans des régions déterminées et
appartenaient au langage courant.

Les linguistes escomptent que
nombre de mots de « bon » alle-
mand utilisés en Suisse et en Autri-
che, notamment, seront bientôt re-

connus, et que le plus important
dictionnaire allemand, le Duden,
considéré comme normatif, admet-
tra bientôt parkieren, forme suisse
de l’allemand parken (stationner un
véhicule) et que Wissenschafter
(scientifique) figurera près de Wis-
senschaftler.

Le nouveau dictionnaire est fi-
nancé par des fonds d’instituts de
recherche suisses, allemands et au-
trichiens.

... et des dictionnaires d’espagnol faits par deux Allemands
D A N I E L W O O L L S

Associated Press

MADRID — De Cuba au Chili en
passant par la péninsule ibérique,
350 millions de personnes parlent
espagnol dans le monde, mais avec
de telles différences de vocabulaire
que de nouveaux dictionnaires
conçus par deux Allemands tentent
de les aider à combler les malen-
tendus.

Les deux linguistes, qui ont con-
sacré des dizaines d’années à étu-
dier la langue de Cervantès, ont fait
le tour de l’Amérique du Sud afin
de glaner la matière nécessaire à la
rédaction de dictionnaires consa-
crés aux originalités lexicales de
chaque pays latino-américain.

L’ouvrage sur l’espagnol d’Ar-

gentine, qui comporte 9169 en-
trées, et celui sur Cuba, qui en
compte 7362, sont déjà sortis des
presses de la maison d’édition ma-
drilène Gredos en janvier. Les dic-
tionnaires sur la Bolivie et l’Uru-
guay devraient être publiés l’an
prochain et ceux sur le Chili, le
Costa Rica, le Pérou et les autres
viendront ensuite.

Aussi ambitieuse qu’elle pa-
raisse, l’idée de répertorier tout ou
partie d’un idiome actuellement
utilisé dans 19 pays n’est pas nou-
velle. Dès 1836, un érudit cubain,
Esteban Pichardo, a rédigé un tome
entier relevant les différences lin-
guistiques entre l’espagnol de
Cuba et le castillan.

Au fil des ans, d’autres diction-
naires ont été établis avec une ap-
proche panaméricaine, tandis que

le dictionnaire de référence pour
« l’espagnol d’Espagne » est en
cours d’élaboration à la Real Aca-
demia, à Madrid.

Mais Reinhold Werner, 53 ans,
et Gunther Haensch, 77 ans, res-
pectivement doyen et doyen émé-
rite en linguistique appliquée à
l’Université d’Augsbourg, en Ba-
vière, font valoir que les caractéris-
tiques de l’espagnol moderne pré-
sentent une variété telle qu’il vaut
mieux aborder les pays hispano-
phones un par un.

« Il nous semble impossible de
faire entrer toute la richesse de 19
pays très différents en un seul ou-
vrage, explique Gunther Haensch,
interviewé depuis sa maison d’Ali-
cante (est de l’Espagne). Nous
avons donc consacré un livre à cha-
cun de ces pays. »

Si les différences de vocabulaire,
de grammaire et de prononciation
sont importantes d’une rive de
l’Atlantique à l’autre, nombre de
faux amis n’occasionnent que des
confusions sans gravité. Le Pr

Haensch note ainsi qu’un Espagnol
demandant un tinto ou un bocadillo à
Bogota se verra apporter un café
noir et une... goyave confite, en
lieu et place du verre de vin rouge
et du sandwich attendus. Un Espa-
gnol voulant obtenir une fermeture
éclair réclamera une cremallera, un
Argentin un cierre et un Cubain un
ziper. Une sucette est une piruleta en
Espagne, un chupeton en Argentine
et un chicharo à Cuba.

Mais certaines erreurs peuvent
s’avérer plus embarrassantes. Le
verbe coger, qui signifie banalement
prendre en castillan, peut, selon le

contexte, prendre justement une si-
gnification beaucoup plus sexuelle
en Argentine.

Comparés à de précédents ouvra-
ges, les dictionnaires conçus par les
deux linguistes allemands, qui ont
reçu quelques subventions du gou-
vernement allemand au titre de la
recherche scientifique, laissent au
second plan l’origine étymologique
des mots au profit de leur usage
quotidien dans les rues de Barce-
lone ou de Bogota.

Reinhold Werner affirme que les
universitaires espagnols et latino-
américains leur ont généralement
réservé un bon accueil, à lui et à
son collègue, ne donnant pas le
sentiment que l’on venait marcher
sur leurs plates-bandes. « Ou du
moins, s’ils ont eu cette impression,
il n’en ont rien dit », conclut-il.

PROFESSEURS(ES)-CHERCHEURS(ES)
Nanotechnologie et femtoscience
Dans le cadre de son Plan stratégique, l’INRS désire développer les axes de recherche en
nanotechnologie et en femtoscience au centre INRS-Énergie & Matériaux. Il sollicite des candidatures
pour combler quatre postes de professeurs-chercheurs qui, dans un environnement multidisciplinaire
(physique/chimie/génie électrique), oeuvreront dans les domaines prioritaires suivants :

Concours SP 01-01 : La synthèse des matériaux avancés (ex. : Oligomères et polymères
conjugés, macromolécules, molécules autoassemblées, biomolécules, etc.).

Concours SP 01-02 : Les technologies avancées de déposition des couches minces.

Concours SP 01-03 : Les procédés de micro- et de nanofabrication 
( ex. : lithograhie par faisceaux d’électrons).

Concours SP 01-04 : La dynamique ultrarapide des nanosystèmes 
(ex. : nanostructures photoniques, systèmes moléculaires).

Les applications visées sont le développement de composants pour les télécommunications, la
microélectronique et la photonique.

Pour une description détaillée et de plus amples informations, consulter le site internet :
www.inrs.uquebec.ca

EXIGENCES
Être titulaire d’un doctorat, une expérience postdoctorale serait un atout.

Avoir démontré une autonomie scientifique et une capacité à travailler en équipe ainsi que de
bonnes aptitudes pour faire de la formation de haut niveau. Posséder le potentiel pour développer à
moyen terme un programme de recherche de premier plan ayant une pertinence socioéconomique
réelle et démontrer votre capacité d’obtenir le financement pour le réaliser.

LIEU DE TRAVAIL
INRS-Énergie et Matériaux, Varennes (Québec)

LANGUE DE TRAVAIL 
La langue de travail est le français.

Les personnes intéressées sont priées de faire parvenir leur curriculum vitæ complet, une copie de
leurs trois plus importantes publications, un bref résumé de leurs intérêts de recherche et d’enseignement
ainsi que le nom et les coordonnées de trois références, avant le 30 avril 2001, au :

Directeur du centre
INRS-Énergie et Matériaux
1650, boulevard Lionel-Boulet
Varennes (Québec) J3X 1S2

concours@inrs-ener.uquebec.ca

L’INRS souscrit au principe de l’égalité en emploi.
Conformément aux stipulations de la loi canadienne sur l’immigration, ces postes sont offerts 

en priorité aux personnes ayant le statut de citoyen ou de résident du Canada.

La science en ACTION pour un monde en ÉVOLUTION
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ULTRAMAR LTÉE
2200, avenue McGill College
Montréal (Québec)
H3A 3L3
Télécopieur : (514) 499-6446
Courriel : recrutement@ultramar.ca

Ultramar Ltée recherche un(e):

INGÉNIEUR(E) DE PROJETS — MONTRÉAL-EST
Relevant du directeur coordonnateur principal, Fiabilité des
terminaux, vous serez responsable d’assurer à long terme la
fiabilité de nos terminaux, de gérer les programmes d’assu-
rance qualité et d’établir des normes techniques. Vous super-
viserez le travail des ingénieurs et des techniciens en plus de
superviser le travail des entrepreneurs et de contrôler les
coûts en fonction des budgets Vous préparerez les estima-
tions des coûts de projets, vous concevrez les plans et devis
et participerez aux négociations de contrats. Vous assurerez
le respect des normes environnementales et de sécurité.

Vous possédez un diplôme universitaire en génie mécanique
et êtes membre de l’Ordre des ingénieurs du Québec. Vous
avez de 3 à 5 ansd’expérience dans le domaine de la gestion
de projets de construction, de l’installation et de l’entretien
d’équipement d’entreposage et de manutention de produits
pétroliers en vrac. Vous êtes familier avec les lois et règle-
ments concernant l’environnement et la manutention des
produits pétroliers. Vous êtes parfaitement bilingue.

Veuillez faire parvenir votre curriculum vitae au Service des
ressources humaines à l’adresse indiquée ci-dessus avant le
26 mars 2001.

Seules les personnes dont la candidature sera retenue seront avisées.
Ultramar souscrit au principe d’égalité en matière d’emploi
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Ouverture de poste — temps complet

Infirmière ou infirmier
Le Collège Notre-Dame, établissement mixte d’ensei-
gnement privé, est à la recherche d’une infirmière ou
d’un infirmier, ayant un minimum de 5 ans d’expé-
rience, pour combler un poste à temps complet. La
candidate ou le candidat devra être titulaire d’un di-
plôme d’études collégiales en techniques infirmières
et être membre de l’Ordre des infirmières et infirmiers
du Québec.
Les personnes intéressées doivent faire parvenir leur
curriculum vitae par télécopieur, avant le 21 mars
2001, à l’attention de Madame Chantal Fontaine, au
numéro (514) 739-4833. 29
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